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L'Association 

L E R E M P A R T 

Bulletin de 
St-Jean-Baptiste de l'Ouest de l'Ontario 

Paraft 10 fois par année; 
relâche en juillet et août 

Abonnement, septembre 
à juin: ~l.00 

"Gens ne pereat unquam" •••• "Pour que la race survive" 

année, no 3 Windsor, Ontario Le 24 novembre 1961 

NOS INSTITUTIONS . NOTRE LANGUE NOS DROITS 

collaboration Raymond Marentette,président 
Técumseh, Ontario - SE 5-2575 

PROCHAINE ASSEMBLéE DE L1 ASJBOO: VENDREDI 24 NOVEMBRE, Bh.,15 p.m., 
salle paroissiale, Ti 1 bu r y 

MARENTETTE, NOUVEAU PRéSIDENT DE L1 ASJBOO 
Raymond Marentette, de Técumseh, a été élu président de l'Associa­

tion SJB de l'Ouest de l'Ontario à l'assemblée d'octobre tenue à Técumseh. 
Il remplace à ce poste Maurice Lacasse qui avait été élu en septembre 1958. 

Georges Cloutier, également de Técumseh, devient vice-président, 
succédant à Richard Drouillard, de Tilbury. Paul-Emile Lalonde, aussi de 
Técumseh, demeure trésorier, Le poste de secrétaire, . qui était vacant, 
l'est encore. 

Nous tenons à féliciter les nouveaux dirigeants de l'Association 
et nous leur souhaitons de fécondes réalisations. 

Tout le conseil à Técumseh réélu 
A la section de Técumseh, les membres se sont déclarés satisfaits 

du travail de leurs dirigeants. Paul-Emile Lalonde a été réélu président 
pour un 3e mandat et tous les autres membres du conseil ont reçu le même 
vote de confiance: Alex Morand, vice-président; Marcel Parent, secré­
taire; William St-Pierre père, trésorier. 

Nos félicitations. 

Edouard Saint-Denis, représentant de la FSJBO 
La Fédération des St-Jean-Baptist1 de l'Ontario a nommé M. Edouard 

Saint-Denis, de Windsor, représentant officiel de la Fédération dans la 
région du sud de l 1 0ntario. Il remplace à cette fonction M. Paul Marior, 
maintenant domicilié à Montréal. 

Ancien président du club RichE:lieu-Windsor, M. Saint-Denis est un 
industriel bien connu à Windsor. Nous le félicitons de cette nomination. 

BINGO DE L'API DE L' éCOLE SAINT-EDMOND DE WINDSOR AU SOUS-SOL 

DE L' éGLISE IilU:IACULéE- CONCEPTION - LE 29 novembre à 8 heures 

Prix d'entrée: 50 cents Bienvenue à tous 

(Cette annonce a été insérée avec plaisir·à la demande de 
Mmo Jcan-1·.larie Fortier, président de l'API) 

Penséo pour novembre: c•est du souffle des morts qu•ost faite l'âme 
de la patrie. (Paul Déroulède) , 

Paul , littérateur et homme politique français, 1846-1914. 
Soldat. Fondateur de la Ligue des patriotes. Banni de 
France. Rentré dans son pays en 1905. Auteur de nombreux 
ouvrages, notamment de trois oeuvr~s 1ramatiques. 

DANS NOS FOYERS . . . . . . . . . . . . . . . . VIGILANCE ET ,•'ËR~ 
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UN POSTE DE RADIO FRAN çAIS à TORONTO 

L'établissement d'un poste privé de radio de l angue françai s e à 
Toront·o, longtemps préconi sé par l'élément français du sud do 1 1 Ontario: 
s e rapproche de sa réalisation. M! Conrad Lavign,::, président du poste 1 
CFCL de Tirnmins, a révélé qu 1 uno demande avait été faite au Bureau des 
gouverneurs de la radiodiffusion en vue d'établir un poste français à 
Toronto. Cc poste desservirait plus de 350,000 Canadi ens français. M, 
tavigne s' est associé au prP.sidcnt du poste CJ!ll3, de Montréal, Mc Raymond 
Crépault pour mcn-.r 1-: projet à bonne fin. 

L'Association SJB de l'Ouest da l'Ontario çsp}rc que Radio-Canad~ 
fera droit à cette demande légitime, 

Rappelons que l'Université do To~onto réclamait officiellement, il 
y a environ deux ans, un poste français pour Toronto. Le nouveau poste 
aurait donc, dès le début, l'appui d•une puissante université - la plus 
grande du pays. 

Et à \'Jindsor, nous avons aussi notre université. S 1 avis era-t-elle, 
à l'instar de sa soeur torontoise, de faire une demande pareille ? Appa­
remment, pas n'est besoin d'être une université de langue française pour 
que le projet ait des chances d 1 être approuvé. 

Documant indispensable, LE TESTAMENT· ,f PC) - Toute personne préoccupée de 
l'avenir des Êtres qui lui sont chers, st possédant d-:;s biens, considéra­
blGs ou modestes, devrait songer à faire un testament. 

Fait assez curieux, la femme qui, en général, est la personne 
capable de bénéficier le plus de la transmission bicnordonnéc des biens 
acquis par son mari, et qui d'ordinaire s'inquiète le plus de l'avenir de 
ses enfants, ~st précisément celle qui, bien souvent, se préoccupe le 
moins de la prot ~ction du patrimoine et qui ignore à peu près tout des 
dispositions qui s'imposent pour assurer sa propre sécurité et celle de 
sa famille. 

Du poit de vue pratique, la femme des temps mod ~rnes est gé­
néralement assez mal préparée à la vie qu'elle est eppe;lée à mener. 

Dans la plupart dos cas, la jeune fiancée siimcra un contrat 
de mariage, sans trop conna!trc les particularités d-,s è iff érents régimes 
matrimon1au·x. A ce moment, elle ne songe guère qu' cll: survivra peut-être 
à son mari, dans los conditions pénibles d'une femme laissée sans protec­
tion, obligée de gagner sa subsistance, ou de quémander l'aide de parents 
et amis. 

Tout bon père de famille désire protéger, apr ,~ s son décès ceux 
qui lui sont chers, mais il retarde, souvent jusqu•à cc qu'il soit trop 
tard, de prùndre les dispositions nécessaires pour assurer la ~' -urité de 
sa famille. 

L'épouse a aussi sa part de responsabilité et e llc devrait 
user d e son influence pour inciter sot mari à rédiger son testament, alors 
qu'il est encore jeune et en bonne santé, pouvant ainsi discuter ensemble de 
ces choses sans trop de tristesse. 

L~s trois raisons principales qui devraient inciter toute per­
sonne à faire un testament sont désignation précise de ses héritiers -­
choix d'exécuteurs t2stamcntaires compétents -- protection des hériti~rs 
et des biens du testateur. 

POUR PLUSIEURS, LE b 1 1 in guis me CONSISTE à PARLF.:'1 LES DEUX 
LANGUES ...... EN MêME TEMPS. 

Correspondance 
La Salle, le 23 octobre 

Messieurs, 
C1 ost avoc un grand plaisir que j2 vous envoie un dollar 

pour mon abonnement au "Rempart". 
Non seulement cc petit bulletin rafrafchit mon français, mais 

je crois que toute personne qui ic lit attentivement en apprend da··antagc. 
Vous souhaitant bien du succès. 

Raymond P,, 11 eti cr 
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Corr ospondanc c (s ui te ) 

Técums eh , l o 25 octobre 

Messieurs, 
Au nom de la Société Saint~Joan-Baltistc de Técumseh, je 

ti ons ~ vous f éli citer du succ ès romporté,,à pr f~s d e l'inscripti on 
française s ur l e b ure au de post a de Windsor, ,ost certain que sans vos 
efforts inc ess ants e t prolong és nous n ll 1 1 a1.\r1 ris pas obtenue\ 

De plus, veuillez croire, M, Lacasse• que notro société est 
pr~t c à vous ai der e t vous soutenir n 1 importa quand afin d e répandre la 
langu e français e dans la région, 

Bien v$trc , 

Marool ~arent~ sccrétair c 1 
La St~Joan-Baptistc d e: Técumsoh 

Balle -Riviùrc, le 31 octobre 

Messieurs, 
Jo lis le REMPART avidomcnt, CI est une bonne tranche de pui n 

chaud fait à ln maison que cc petit journal t Vos dictons sont bi en 
monnayés I La nouvr,llc est puisée dans nos bons foyers qui ont e ncore la 
figure et le verbe françaist "Le français vivant" rend dc _grand s services 
dans nos écoles bilingues ... c'est une source à laquelle s 1 insplrcnt plus 
d 1une institutrice t Les pensées semées à profusion dans ecs pages font 
du Rempart un bon penseur qui inspire. 

Ne manquez pas de me le 1' ai rc parvenir et je lui souhait e 
longue vie au Rempart. Ci-inclus un dollar pour mon abonnement. 

AmicalJmcnt, 

L, Lacroix, inspecteur d'écoles 

Paincourt, le 2 novembre 

Messi eurs, 
Veuillez trouver ci-incl~s la so~c d'un dollar pour un 

abonnement d 1 un an à votre vaillant petit journal. 

J'ai lu et relu l'"Elégic pour uno tortue défunte" - par Y­
vett e Ruot. c•ost tellement bien composé et en même temps si comique. 

Quel dr5le de mot que nous avons on français pour "Go-Kart"t 

Bonjour et bonne chance, 

Jeanne Haslip 

-----------------------------------
UN CANADA BICULTUREL (Lettre parue dans "Le Devoir") 

Dear Siri 
Herc is a voice from Toronto, supposcd to be th,, scr\t of old­

fashioncd prcjudic cs and cold anti-Fronch, anti-catholic vicws. The truth 
is I have always thought what a strcngth it was for Canada that the Frcnch­
Canadians have this quitc amazing ability to loarn lanGuagcs. As Canada 
grows in importance sur~ly we need people who can rcprescnt us in other 
countri e s and not look like boors when they speak in some tongue other than 
their native one, How do you likc Mr. Di efenbakcr•s French? I am sure 
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he triEJs. A lot. of the -rest of us try too, but what e hash our stiff 
tangues makc of those liquid sounds , French is now bdm,- tAught in many 
of the Ontario clementnry scho.ols and perhaps the generotion growing up 
·.:ill make a bettcr job r,f it than wc ~ldcr ones, VIe kncw, of the i'rench­
Canadian lit.,ratura and I must say I thought I ha':l a rir;ht to be proud 
•f it because of thet 'IIO!'d "Canadian", It has comr. out of the Canadien 
soil and spirit and for b e tter or worse those mev~ me too. Plcose do not 
spoil th,, imag •• of' Canad'l as being the ene country wh ,r_, under our free 
institutions dif'f , rent rncss con feel free to be thcmsclves. It makes 
lire so much more interest5.np; if '!',G are not al ik o. Do lei; us gct to know 
cach othc,r bcttm·. 

Le français vivnnt 

1. Furnish,Jd appartmGnt 
2 . Suckcr (bonbon) 

3, Gallup poll 

4 , Pulpwood 

5. Oil painting 
6 . Water colour 

"11 . Semi-annual 

8 . Civil S8rvicc 

9. Hydraulic power 

10. Budget sstimatcs 
11. Rye br_[ad 

13, l:om,~granatc 
14 . ro slecp in 

1 5 . Radioactive fallout 

16. Convention (rassemblsment 
social ou pol itique) -

..... 
S1'cercly yours, 

(Miss) Marion J . Clnrk, Toronto 

Un appar tcm'-- nt 1.1 •-, ubl é 

Uno suc ctt.: OU un bonbon à s~ 

Un stndage d 10pi>ti<m 

De la pltf ~ papiJr 

Une peinture OU une toile 
Une aquarelle (a - koua) 

Semestri el 

La fooction publique 

La force hydraulique: 

Les prévisions budgétaires 
Du pain de: s•iclc 

Une grenede 

Faire l a grossa matinée 

Des r etombées redioectives 

Un congr•:s 

Si tous l es hommes comprenaient mi eux los dangers 
que comporte l' empio i de certains mots, l:s diction­
naires, eux dcvnntûrcs des librairies, ser aient enve ­
loppés d'une bendc

1 
roug e , "EXPLOSIFS . à l,1ANIER AV.EX:: 

SOIN". (Andr0 Maurois) 

fhll2s2p~i~ i QO~ ~a~c~é 

Le meilleur exercice pour maigrir, c'est de tourn.r la tBt~ lentement 
à droite et à gau che quand on.nous demande si nous voulons unu deuxiJme 
assiettée,. 

000000 

Il y a des femmes qui ne porteront des "slacks" qu 'au moment, dans la vie, 
où elles ne d,,vraient pas ,n porter. 

00000000 

Un homme qui r éuss i t J st c:lui. qu~ gagne plus d'argent qu, sa fcmm, peut 
en à épünscr. 

Vaitos a i guiser et réparer vos outils tels qu • égofncs, sci,,s, tondeuses 
mécaniques ou à moteur chëz LUDGER GAGNIER -- Atelier dans l'arrière 
d e la quincai lle rie Victor Re nnud, ch:imin Técums 2h , Sandwich-Est 

Téléphon•J WH 5-1530 
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Que liront vos Lnfants? 

Au premier rang des cadeaux à prévoir pour 1,,s cnfnnts cloivcnt f'i­
gurcr livr ,s et albums illustrés, Si abondante Gst la production, si 
variée et de si haute qunlité qu'on hésite à exprimer d, s pr0férunccs. 
Deux consoils quand même. 

A lo Conrrnission des Ecol<;s catholiques de Montréal, on viGnt de 
rééditer, en 1 1 ,;nrichissant , le :ccucîl întitulé Jcun .. s, vouL:z-vous des 
livr es ? C,: n" sont plus deux mill,:, mrüs "4000 suggestions pour tous 
l,,s âges, pour tous les go ûts" qu'on offre aux éducateurs. Vous snvcz cc 
qui plaît aux écoli~rs de votr: famille, religion, histoire, lég0ndcs, 
sciences, arts, biographies ••• Fcuill~tcz ln tnblc des mntîJrJs du ca­
talogue, et ach·'t,,z, parmi l e s ouvrages qui peuv:nt intércss"r Jeannot ou 
Jcnnnett~, l'un ou l 1 outr~ de ceux qu'on indique. Partlculi~rcmant utiles 
pour les 11 ad:Jlcsc,;nts des Sc <:!t 9c anné2s" et pour les 11 jcun2s adult s 
de ln 10~ à ln 12~ année", l es listes proposées. 

L' autr,' cons'.!il s c ]l')apporte aux miüsons d'édition. Plusi,aurs méri­
tent une confinnce nbsoluc, surtout lorsqu'il s 1 agl.t ck procur,,r nux 
mioches albums ,,t jourm,ux illustrés .•. L' choix cl:s L:ctur,s d•~s adol.:s­
cents exige rAflexion, compétcnco et presque toujours dinloguc avec les 
intér c:ssés . "Un bon livre , c'es t l e flncon d'un cru s élcctionné qu ' on 
retrouve toujours plein, même apr~s l' avo ir vidé." (Jacquus Deval) 

Joseph -l 1 Anjou, S.J. 
(Actunlité) 

CONSULTEZ Mlle Théodora Villemairc à lo Librairi ., des API 

au CENTRE CANADIEN - FRJ,Nç,\IS , 2418 Central, Winclsor 

N'ALLONS P,\S CHERCHER dnns 1: bilinguisme une excus,, ?, notr2 apR thie. 

Le bilinguisme n'empêche pas du tout~ tr2s bien parler et 4crirc sa 

langue mntcrnc;llc et de la protéger cnti}rcmcnt. Au ontrniru, il ,, st 
d0vcnu pour tous un devoir pressant de protéger notre bcll,. lBnguc contre 
tout cc qui voudrait att,mtcr à sR purct0 et n sr: b ,,auté . 

J ,,a n-Mai'ic HouL,, "L,: Bien Public", 
Trois-Rivi ères. 

L 1 e.rt d'iltrc chef - A l eur réunion d'octobre, à Saint-Jôrômu, les membres 
de b Ligue des retraitants ont ente ndu l'inspecteur Roland DGsmarais GX-
p~ser "L'Art cl 1 6tr~ chef." •• 

ExpliquRnt d'abord cc qu'il a. appelé ln thc)oric des traits, c'cst­
à-dirc l 1 ens <:mblc des qualités personnelles du chcJ; tels l. courage, la 
volonté, etc., puis la théorie de situat ion suivant lnqu<-llc •m homme peut 
s'affirm,1r un chef dans telle situation pnrticuli,~re, m,::is non dans d ' autres, 
J.·, conf'ôrencicr n dAclaré que l es deux qualités principales d'un chef doi­
vent être l'initiative 0t ln considération. 

L'initiative, c'est la faculté d'établir, parmi les mcmbrGs d'un 
grou,)e, de bonnes r"lations en vue do 1 R réalisation cor.:mun J d,1 ob j oc tifs 
définis. Ln considération, c'est se r endr e compt e qu'on [\git avec des 
êtres humains et que le succès d'un projet, d'une action, dép•.,nd des rcla- I' 
tions qui existent entre le chef et s ,1s subordonnés. 1\bnnt de prendre une 
décision qui touchent ceux-ci, le chef doit d'abord discutr:r sos intentions 
avec eux . L'applicntion de cette formule 1vitc des con1'lits dans tous les 
cas. 

Parmi l es autres quelités qui doivent régir l n onduitG d'un chef 
le conférencier a m ,ntionn& l n just:lcc, la prudence, la flexibilité, la 
stabilité et 1 1 ndaptnbi lité. 

Varions notre vocabulaire 

Mots R 6vit·:r pnrcc qu 1 ils sont fatigués: d'ailleurs, formidabl,J, 
tonnerre (dans 1 1 ,;xprcssioni " ... du tonnerre~ 

PROCH"INE ,,SSEMB LéE DE L'ASJBOO: 'I'ILBURY, SALLE PAROISSil'.LE, 24 NOV, 8h15 

~ 
au 5c 
au d éb 

St!rlS 

with 
cogn 

to b 
thin 
of r 
titt.; 

sp~a 
nssu 
th,.y 
Onto 

(M. Do. 
l'Ont 

POUR 'I'"' 

L LEC 1 

L;, PACl 

PAS DéP 

POSii'IO 

M 
Fcstiva 
Cc s cra 
Margucr 
et LSo p 
comique 
donna d 
l'Opérn 
née d., 

pour l' 
cours d ' 
contir,u 
du Cons. 
elle , l; 
qu ~ j C 

pr nd:cc 
Unis 8Vl 

R 
or sans 
eue qu ' '..i: 
et les a 

i,BON 

Ayons le 
qui 



t fi­
si 
es. 

de 
us dus 

tous 
vc z ce 
CS, 

u ca ­
not ou 
utiles 

t s 

méri ­
x 
dol,Js ­

' les 
'on 

thlc . 

a 

st 

contre 

c " , 

cmb rcs 
is GX-

, c ' e s t ­
, l a 
me peut 

d ' aut r es, 
cf doi -

, 1 un 
ctifs 
des 
s rc l a - I' 
drc une 
tentions 
ous l es 

hcf 
la 

i dab l ,,, 

. 8h15 

Rcconneftrc l•J~ali+5 des deux cultures (~éclaration de M. ~illi"m Dodgc 
uu 5c coni,;rès d. la F,'Jdération d·:s ouvriJrs de l'Onterio, t,,nu ,; Viindsor 
au d ébu+ ·ic nov,1~nbrc) 

••: • • it is not only thJ Frcnch-CRnadians who must d~rnonstrntc a 
s~nsc of r:,~pcnsibility. lf wc wish to prcs,Jrv ,ri Ul;l tcd Cnn,:1do and 
within it ,, unit1d lGbor movcmcnt., thon wc must be prcpnr,d t0 giv:i rc­
cogni +-_on te, ,,qunli ty of status for th;; English ~nd Fr•ènCiï cultures . . . · 

"I run s 1
;-.-.~ thn.t v ry fcw Fr:nch- Cr-nndinns cxp..;ct rll Cr·nadi nns 

to b .corn bil i.ngunl ov,.:rnight, But th.:y do cxpcct thnt t;-1,. prar;r2ssivc ­
thinkin,- Cr.n"·ü1ms wil1 h. pr~pr,r.d to rccognizc tL. ne rl for a chnngc 
of ettltudc nn~ to incorpornt into thcir politicnl progrPms rnd cons­
titm;ions t•inriblc cvid.mcc of thl.s rc:cognl.tl.on. I'h .r~ 1s no gaod 
rv,son why G post of'fic:: should b- callcd both E post offic,. P.nd a 
buranu da pos~c in Qu~b~c C~ty but only G post offic~ in Vancouver. 

"'ï'hcr,c l.s ,o good rcnson why (\ Fr,;nch- spc:a1üng C'\W,dian clcct.cd 
to tr, L.gislnturc of th~ Province of Ontario should not b. ~bl to 
spcek b .. fcir, t!l'.lt body in his nativ. languagc, if h s o è .sires, with 
nssurnnco tr,nt (lll othcr mcrr.bcrs will unàcrstnnd hl.m, ;it.hcr b,:cnusc 
th,y •r bilingual or bscRusc thorc is sl.multqncous ~r~nslation ln the 
Ontario Le islaturc. 

(ill. Dodgc ,,st dir,,ct•JUr géni',ral adjoint d..:, 18 Fédér,,tion d. s ·ouvriers de 
1 1 Ontario.) 

POUR 'rElHR UN'S COiiV'S"1SJ,TIOH INTéRESS:,:JTE, IL F,,UT S'Y PRéPLRER E:i LISANT . 

L,, LEC T''RE EST à I. B1cSE DE L., CULTURE. LE POlTVOlR DE LIPiô, DE i.!êmc Q.UE 
L .. PACl'.LTé DE c.-JSER i.GlléŒLE!llF.NT :,OU3 DISTINGUENT DES E~?ES. I'Œ Lt,ISSONS 

PAS DéPéRlR LES J<'ACULTéS Q,UE NOUS 1\VONS: INTELL.iGKJCE, 1:.'il.GIN;_'i'IO'i, DJS­
POSII'IOt, n RET:C,:NIR DES IDéES, ll..ISOmŒR, S'EXPRIMER. 

Un~ erti.st,; lyrique qui fait honn.;ur à ïJindsor .t PU Cflnl'dn fran_sal.s 

(pur Jac~ULS Coulon) 
Marguc:bi t,, Gignac vient d,; t.::,rnincr un d,g&>"Ll!l'.nt d,c 2 jours ,i,ux 

Festivals d~ Moncréal . Bicnt6t cll] partira pour un tourn~ en province. 
Cc se r a ensuit~ l'Ontario et les Etats- Unis . L ' an,, rni~r, ,l Montr(Rl, 
Marguerite Gignac chenta au Chel~t de ln ~ontagnc avec Picrr_ttc Alaric 
et LSopold Sirr.onenu. Elle tint ensui t<J le rôle de '.iU-îH c:'U'!S 1 1 opéPa ­
comiquc de l,lozart " l 1 Enl0vumcnt au Sérail " , prés~nt) n Gnglnis, puis clL, 
donne div-:rs récit11ls. Elle: a ch,rnt; aux Eta es - Unis , nrincipnL:mcnt à 
l'Opéra du Central City, RU Colorado . L•hivcr dernier,· ~11: fit ~n.1 tour ­
né,.; a, 3 mois avec la troup,, de Boris Goldofsky. 

Seprano ~ lA vo i x soupl,; t nuanc6c, Mrrgucrit~ Gig~nc e un f'niblc 
pour l ' opéra italien . C ' est en ItGli. qu • .11-: r.:ncontra In~ri'l CRllas au 
cours d'un voyflgc . L' iiutomn,3 cèr.-,iJr , cll·: pRrtira pou" l ' Europ,1 afin de 
contir,ucr dc,s étud,'s de chant pour l··so_ucllcs elle n v,tit obtenu une bourse 
du Cons1il des Arts , " A causJ de mon léger accent itelian, me confiait ­
elle, lr:s gens en FrRnc,, m'ont beaucoup aim,;, . . . J,, dois dire, d 1 nillcurs, 
o_u. je parle mieux l'itali2n que le t'rançais 1 11 

Née à 111.nàsor , Marguerite a habité Hull, puis Viontré,J uvmt d' ontre ­
pr .ndrc une existence un p::,u vsgebondo qui la conduit d ' Europe aux Etats ­
Unis 'lvcc séjour réguli,,r au CaniidA frnnç,üs, bi,;n cnt .!idU . 

Pianiste d,, tal,.;nt aussl., MRrgucrit,: s•ost t:aill,'l un•:. carri,'.rc en 
or sar,s le secours de qui qui• cc soit, C I est pourquoi elle demeure convain­
cue qu•:.mc artiste de talent peut très bi,.;n " p~rccr " chcz nous par lè travail 
et les auditions uniquam,ênt .. . 

;.BONNEZ- VOlJS 1\'T "DROIT " LE JOU'l'ù,L DES Cn:•:aDlEl}S PR,iNçitIS DE 

L'ONTl,RIO ET LE PLUS crTé 1,U CAN,J)i,, 1,PPEIBZ M. J,LP>-!ONSE 

fu,BEL, 2629 RUE C!!Li'WLER, i."V/DSOR. T',l '·Phor,_, VŒ 5- 9364 

Ayons le cult~ du bon parler, du bon français, pour l'amour d~s petits 
qui poussc;nt et qui sor_t nàis continuateurs <Jt déf' ns"urs. 

- --- -- -- ------ -- --- - ----- ----- --------- . 



page 7 

La racina dos mots , MEUBLE 

Du latin mobilis, quo 1lbn p,ut changer de placo, qui peut être 
déplac6. Adjectivement, bians meubles. Facile.à rumucr, à la-
bourer, ' terre meuble. ---

_l,.Jn moublc est tout cc qui sert à orner une maison; chacune des 
pT;ëëiâTcha1.sc11, tables, armoires, lits, appareils dr: radio ou 
de t6lévision) qui constituent lo mobi*i..21:· 

Mnladoa (soit à la m~1son, s9it g 1 1h5pital) ou 9n voiu QO rétablissement 

Dr Paul Poisson, Rivareido -- Albé Bénétcau, Ln Salle -- Mma Albé Bônôtoau, 
La Salle -~ Josoph Briscbois, Windsor -- Ro11160 Marier, Windsor -- Mmo 
Comartin, Windsor, m5nag~ra do 1 1 abbé tôo Charron -- Le Dr AlcxRndra 
Ja;~ue:, • 

SI VOUS ÔTES BIEN ôLEVé À TAaLB ••• Vous hc parlqrcz pos d'affaires 
commcrclalo~, Voua ne prondroz paa do groasua bouchées do nourritura. 
Vous ne laisserez pas votre ~ui11aru dans votr~ tasse de thé ou de café 
en buvant 1 Vous avalorez votr,, soupe sRns bruit. Vous n,: prcsso?lcz pa11 

votre i11vité à manger, Vous ne tiendrez pas uotrc fourchette comme on 
tient uq aviron. Vous N1 aval~rcz d'un coup le contonu d'un verre dlaau

1 
qµollc qua soit votre soif. Vous ne serez pas confus et ne vous exouaa­
raz pas cllunc manière indiscrète si vous r<3nV•Jrscz quelque chose. Vqus 
n' 13mbarrassercz pas votr13 hôte, laissant croire qu'il n' ,m reste plus 
dans la dépense, en refusant de prendre le dernier morc,1au sur le plat 
quand on vous le pr6scntc. Vous garderez l'assiott,, que l'On vous a 

donnée et n'insisterez pas pour ln passer à un Rutre. 

Lil PROCHAINE 1,SSEMBLéE DE L' ASJBOO AURA LIEU LE 24 NOVEMBRE Dl\NS LA 

SJŒLE PAROISSI;'\LE DE TILBURY. 8 HEURES ET QUART. BIENVENUE à TOUS 

Convertir les juifs? (Extrait d'un article de Dom Samuel Stchman, béné­
dictin, dans 11 /,ctualité".) 

Les Juifs n'ont pas à se convertir. Je veux dire que le mot de 
conversion ne s I applique qu I improprement à Lmr cas. Sc convnrtir, c I est 
opérer un retournement, ( selon lc sens_ étymologi'luc du mo't) passer, donc; 
de l'erreur a lr. vcritc. Or l'Egliso ne considQrc pas que les Juifs sont 
dans l'erreur; plutôt dans une véritj incampl0te. Dans ces deux mots tient 
toute la complexité de lfl situation. 

L'Eglise, bien sûr, souhaitJ que les Juif3 vi~nncnt ou Christ. Elle 
fait plus que de le souhaiter, elle l'espère. Et même plus que de l'espérer; 
elle en a l'assurance. Israël est, en effet, le seul peuple dont le 
"retour" spirituel - en tant que peuple - soit assuré par une prophétie 
du Nouveau ïestament, "Tout I sraHl scrG sauvé." 

C'est celfl qui doit donner son "ton" à l'apostolat aupr~s dos 
Juifs; - et aussi courage et patience~ ceux qui s'y consacrent. Apostolat 
de témoignage; et tnmoigm1ge d'amour. Il faut montrer aux Juifs le vrai 
visage du Christ, qui est un visage d'amour. Alors le Saint-Esprit déci­
dera quand et comment ils feront le pas qui leur reste à faire. 

La MODESTIE 

Quand Flore, la reine des fl~urs, 
Eut fait naître lfl violP.ttc, 
Avec de charmantes couleurs, 
Les plus tendrAs da sa palette; 
Avec le corps d I un pnpillon, 
Et cc délicieux Rrôme 

Qui la trahit dans 1~ sillon; 
"Enfant de mon chaste royaume, 
Quel don puis-je ,1ncore attacher, 
Dit Flore, i ta grice céleste? 
- Donnez-moi, dit la fleur modeste, 
Un peu d'herbe pour me cacher!" 
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éCORNIFLER 

p•gc 6 

n...; vc1;t p:1:3- dir.: "sentir", ~c fourr':r lJ r,. z 01~. l'on n'a 
pr•s d ' Af'f,iir,s . 

écornifl::r V'Ut dire VIVRE ,i.UX DéPENS DES ,,if__:'R;;:s, 

UtJ ôcornifl cur 

mni s t.:n pF: r~ si t _;. En anglais, on dirait "moochcr 11 • 

11
1 

e st pas un curieux, une b .. l.:ttt:, un "espi on", 

A" CREUX 

DE LI 

HURONI<; 

Ln Ce iss . Na tionel c d'Economic compte meint.;nent trois rc ­

pr6scntRnts A Dindsor~ Jean- Mari~ Portier, son bLau-p2ro, 
Albert Cousin,,ou, et Pntricc Aubut , Cc c,2rn1.•: r ,.,st n6 HU 

'·Jouv~nu-Brunswick et lst pèra de quaërJ cru'r.mts Le Porc 
Russctt ... , missionnr:.ir~, .'J. pnssf. un pt:u de t -: mps À '·Jindsor où il 3. nid\~ 

l ' &bb~ Chnrrc,n, de St-J(,rôm:, d8ns· son minist<~rc. Le P,!r,: Russ"tt'è ,'.) st 

l, frèr , d" '.l. Arthur Russ0tt,:;, d." v:inr:l.sor -- -- Ln j.:l:L -: 1,1m_ Pnul Bélanger, 

du ch.;n;in LA.Uzan, ITil~rc --=i
1 unc fGmill ·~ de 8 r;nfnnts, a.st mulaàa et r.prend 

ses .forc .. s pc,; q p-,u ch~z ses p.•,,-, ·:nts, [li . et Mmr: Jos Jph l,i ·•rcoux, ru .. Hall 

---- Il y G e u une journÂ,: pédagcric1uc à Bcllc - Rivi Jr ,_; le 9 novembre pour 
1~ p !rsor.n~l ~nsclrn~nt du district d'insp:ction d• U. L6cpold Lacroix 

- - - - F~licit"tions a Claire Pnrcnt 0 t à Paul Fournier~ l'oc3~sion de 

1 :urs f'iançsil~ es . Clairr, est 1,1 fiJl.: r:l.c H. et Mm" ,\lf":•d Por,;nt . Paul 

est originair,: de Shorbrook 011 sos pr••cnts hnbi tcr:t ---- Nouvel 1bormc­

mcnt ac ''R~mpar t '' : les Frar:s Mnristcs, ct~Almn, lac St - J2un , Québec . ~nus 

l1s r~mcrcions ~2 leur int~"~t ---- Son Exc. Mgr John Cady R blni, lL 

19 ~ov mbrc,11 nouv,11~ école Jt~ - Bcrnadcttc· d~ Stapl cs - ---

LE PROC EdN RE!IJP,,R1 P,,R., Î1'RA LE VENDREDI Q,UINZ:': D ·, CE I.; BR E 

Nos sympathi0s r, i1l . 1; cur) L6o Charr<m , dc Snir,t - Jérômc d.:: V'indsor, 

récemment victime d ' un hold- up . Deux jaunes mnlfoitcurs masqués lui ont 
rnfl: un·, fort•: somm•.; dans son prcsbyt ~rc au moment où il rnpportait de 
la s0llc poro:ssinlc les recettes du binro hçbdomadPire . 

---- - - -- - -- - -~- - - -- - - --

Bouque t du $ins~cs 

~i' ,nlèv, jom~is à pc,rsonnc d-!s npinions qu1. 1., r"nd .,nt h.ur"ux, si 
tu n; peux lui ,rn donner de rr. -111-:mr~,i . (Anon . ) 

I,im,r l' cnfnr,t et s • fa i r-, eim,r d! lui s.::ra toujours 1-, grand 
secret de 1 1 &ducation . (Anon , ) 

L: souci de voi,-, et de voulnir - dr vo1.r just~ et clair , de 
vouloir •✓ 1.t ,t f'ort . (R . P . irntonin Eymicu) 

Pour p-•u q'-'., vous Rimi ez l n vi e , n,: g11spilloz pa e l ·· temps, car 
c ' ost l

1
6toff dont la vi~ _st f0itc. (B ·. njamin Franklin) 

Celui qui vo1. t l ,s chos0s comme cll,.,s sont, cL qui en p8rle 
franch-cmt. nt , est .ncor ·: plus d 6primant qu 1 <2 11 s . (Pi .rr c Baillargcon) 

MERCI aux mcmbr.,a d.:: l ' Associntion SJB de l'Ou .:: st , d l'Ontario de 1 1 ,nccu­
ragcmcnt qu 

I 
ils m• ont donGé durant 1 .s j nnnécs qu-c j' ,1 . ét(, président. 

Je leur d c,mandc lR même collaboration !°rnnch,; pour celui qui me remplace: 
Raymond Marcnt,;ttc. (Maurice Lacasse) 

PARLONS FRAN ç1<IS à LJ, M/,ISON, SOYOI,S VI GJIJc:'II'S E'l' ?ER ;,;ES, C'EST NO'l'RE 
SEULE CHANCE DE RESTER CE TJE :mus SOHI'ES r.c P!,YS Di'.:S GRJ"ms LI.CS. 



Le Centre canadien français est l'nfènirc de tout le monde. Il ~e faut pas que les 
membres de nos sections rurales ou urbaines y soient indifférents. Rappelons-nous le 
mot d'ordre du fondateur de la SJB, Ludger Duvernay: "Solidarité ... Survivance l 11 

L'esprit ùe solidarité a sauvé les Juifs, c 1 est ça qui tient le~ franco-maçons; le 
principe doit aussi valoir pour les Canadiens français. L'esprit de solidarité doit 
franchir les frontières paroissiales. wand la campagne se rallie à la ville et quand 
la ville se rallie à la campagne - ça marche! Personne n 1a encore réussi à survivre 
en s 1isolant. Hous avons besoin des autres, les autrea-nôtreG ont besoin de nouai 

Sauvons le Centre! Achetons une parti 

Monsieur le président local, je vous prie d'attacher une extrê importance à cette 
demande et de stimuler tous vos œembreo à 1 1 action Uii,;EDIAT:::ï,:zJ:IT. Convoquez une 

assembl8e d'urgence s 1 il le faut. L'honneur des Canadiens français de la région est 
en jeul Vivre ou capituler! 

?raternellement, 

M. Le.casse 

Préoident, 

L'ASSOCIATION ST-JEA~-BAPTISTE 
DE L'OUEST D'OJ:TARIO 

(x) Le maire Patrick do Windsor lui-mé:mo s'est fait u plaisir d 1cn acheter une • 

NOTRE LANGUE ?:OS It:STITU'fIOJ:S . nos DROITS 
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